
tournée d’automne
erugby équipe de France
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SHAUN
L’Anglais Shaun Edwards façonne avec intensité
la défense des Bleus. Ce coach qui semble fait
d’un bloc est en réalité multiple et distille
autant d’énergie que de minutie.

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

KARIM BEN ISMAÏL

CANET-EN-ROUSSILLON (PYRÉNÉES-ORIENTALES) –Pour
alleraucontactdeShaunEdwards,respon-
sabledeladéfensenationale,ilfautd’abord
franchircesillonquiluilabourelemilieudu
front.Dépassercetairbourruetpeuenga-
geant. Soutenir les éclairs de son regard
bleuclair.Onjureraityentrevoirdunoir.

CetAnglaisspécialistedeladéfense,re-
cruté par Fabien Galthié en 2019, vient de
fêterses56ans.Filsetpetit-filsdemineurs
duLancashire, légendedurugbyàXIII, ila
été nommé «O.B.E», distingué de l’Ordre
de l’Empire britannique. On s’enquiert de
savoirs’il faut luidonnerdu«sir». Ilsourit.
«Appelez-moiplutôtGiz.»

Bing!D’entrée,commes’ilavaitdécap-
suléunemousse,Edwardsalâché lessou-
papes de l’autodérision. «Giz», c’était son
surnom quand il jouait «stand-off», me-
neur de jeu au Wigan Warriors. Un incan-
descentducontact, lepluspetitdel’équipe
(1,73 m), que les gros devaient tempérer:
«Ilsmedisaient:“t’envoiepastropfort,laisse-
nousfaireGiz”!»

Ce sobriquet lui vient du film les Grem-
lins,desbestiolesdoucescommedespelu-
ches qui ronronnaient des «Gizmooooo»
avantdesemuerenfuriesdiaboliques.«Il
paraîtqueçameressemble»,souritShaun,
quin’ajamaisvulefilm.

Ilestassissurunbancdansle jardinde
samaisondeCanet-en-Roussillon.Leso-
leilbrillesursacoupeà laYulBrynnerqu’il
peaufine chaque matin au rasoir. Maggie,
sa compagne, passe une tête, apporte un
souriregénéreuxetunthéfumant.Métisse
galloise-zimbabwéenne, elle arbore une
chevelureafroquitrancheaveclecrânede
sonamoureux.Onlebranchecalvitie. Ilre-
lance:«Mamère était coiffeuse, elle s’exer-
çait sur moi. J’avais toujours des coupes
étranges. J’ai été un pionnier du mulet dans
les années 80 moi, môsssieur!» Il rit aux
éclats. Plus tard, l’œil absent, il raconte
Phyllis, sa maman décédée l’an passé en
pleinTournoidesSixNations. Ilaencaissé uu
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frappe! Ila la forme!” Savigueuretsonlan-
gagecorporelexprimaientexactement l’atti-
tudequ’ilnousdemanded’avoirsurleterrain.
La garde haute, bloquer l’adversaire d’une
impulsiondesbrasverslehaut.Trèstoniques
à l’impactpournepassefairebattresurune
épaule.»

Côtéengagement,Shaunenconnaîtun
rayon.«J’ai joué570matches.Rienquelors
desdixpremiers, j’aieulenezcassé, l’épaule
déboîtéeetvingt-cinqpointsdesuture.»Iln’a
jamais oublié le plus dur de tous, faceaux
Featherstones Rovers. «Des mineurs sans
lesou,animésd’uneragefolle.J’avais17pi-
ges.» Cette année-là, en 1983, Edwards a
signéungroscontrataveclesWiganWar-
riors.«Shaunfaisaitvivresafamille»,confie
safemme,Maggie.SonpèreJackie,blessé
aurachislorsd’unmatchdeXIII,nepouvait
plus travailler. Edwards encaisse la pres-
sion:«Lesmatchesétaientretransmissurla
BBCdevantcinqmillionsdetéléspectateurs.
Çabrasse.»

Iljoueavecrageetintensité,commelors
delafinaledelaChallengeCup,en1990. Il
a23ans, lamâchoireet leplancherorbital
fracturésdèsla10e minute. Ilengardeau-
jourd’huidesséquelles.«Parfois, jevoistri-
ple. Certains boxeurs ont ce truc, ça fait cli-
gner des yeux. Punaise, je ne supporte pas
les gens qui sifflent le coin d’un combattant
qui jette l’éponge. Ils ne savent pas ce que
c’est!»

Shaun aime faire référence à la boxe.
Dans son garage, il a suspendu un sac de
frappe. Pourquoi n’avoir jamais combattu
surunring?«Jen’avaispas leniveau»,ba-
laye-t-il. «Il a surtout le goût de l’aventure
collective,glisseMaggie.Unsenstrèsfortde
lacommunautéetdel’entraide.»

Comme fond d’écran de son smart-
phone, ilachoisiunephotosépia.Onyvoit
un mineur agenouillé, une lampe frontale
surlecasque.Ilditquec’estpoursesouve-
nird’oùilvient.«Toutmôme,jeregardaisles
mainsdemongrand-père.Illuimanquaitdes
doigtsdepuisqu’unegaleries’étaiteffondrée
sur lui. Quelques jours après, il avait dû re-
descendresousterre.»

Âgéde18ans,avantunmatch,Shauna
recouvert d’adhésif le logo «British Coal»
(charbonnages britanniques), sponsor de
sonmaillot.L’Angleterresubissaitdeplein
fouetlarécessiondesannéesThatcher.Lui
sevoulaitsolidairedesmineursqu’onmet-
taitauchômageàlapelle.

«Cegestedemonpèreacontribuéàmon
engagement en politique, explique James
Small Edwards, son fils de 25ans. Papa
était un tout jeune joueur. Il aurait été plus
simple de se taire et ne pas faire de vagues.
Le rugby était tout pour lui mais il a compris
qu’il y avait une cause supérieure à défen-
dre.»

Jamesfaitdelarechercheenpolitiques
publiquesàl’universitéd’Oxford.Ilestnéde
lapremièreuniondeShaunEdwardsavec
Heather Small, une chanteuse de soul.
Forméà l’académiedesWasps, le fistona
jouédemidemêléeenéquipepremièrede
Richmond.L’appeldel’engagementpoliti-
queauraétéplusfortqueceluiduballon.

Shaun en a les yeux qui pétillent de
fierté:«Monfilsaétéélu“counsellor” (con-
seiller) à Londres, le 5mai dernier, dans le
quartier de Bayswater!» Pour la première
fois,cequartierhuppé, traditionnellement
conservateur,abasculéàgaucheenfaveur
destravaillistes.«Papa est venu me soute-
nir pendant la campagne. Il nous a aidés à
tracter.Avant lescrutin, j’avaisdumalàdor-
mir, il m’a rassuré. Comme un coach une
veilledematch.Présent,bienveillant.»

L’opposédecequeShaunaconnu,plus
jeune, avec son paternel Jackie. Il appelle
çale«toughlove»(amourvache)etl’illustre
d’un souvenir: «Un jour, on a demandé à
monpères’ilavaitdûmepousserpourqueje
réussisse.Monvieuxarépondu:“Àcoupsde
pompes, ouais!”» Le coach des Bleus se
marre. Il est comme ça Shaun Edwards,
dans cet entre-deux entre la vanne et
l’émotion,dechaquecôtédusillon. É
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«Pourcequiestduterrain, ilesttrèsduret
neprendpasdepincettes,endehorsc’esttout
le contraire», éclaire Gael Fickou, nommé
capitaine de la défense par Edwards.
«Shaun est très introverti mais humain,
poursuitlejoueurduRacing.Saconvictionle
rend convaincant. Il nous a amené ce côté
guerrier,apprisànerienlâcher.»

PourWarrenGatland,Edwardsest«par-
venuàtordrelesclichés»surlesBleus:«On
entendait toujoursdire: “Les Français rechi-
gnent à défendre, ils n’aiment que jouer à la
balle.” On voit désormais l’effet Shaun Ed-
wards:lesBleussontardentsdansleurjeu,y
compris sans ballon. La passion française
s’exprimeaujourd’huiendéfense.»

“J’ai joué 570 matches.
Rien que lors des dix premiers, j’ai
eu le nez cassé, l’épaule déboîtée
et vingt-cinq points de suture

''Malgré ses airs d’adjudant-chef, Edwards
sait remporter l’adhésion sans aboyer:
«J’admiresamanièredefaire,poursuitGat-
land. Il a un tas d’histoires sur les mauvais
choixqu’ila faitsentantque joueur.Quand il
raconteçaauxgars,sonautodérisionestpé-
dagogique,éducative.»

Endéfense,ShaunEdwardsvoitdouble:
l’articulationcollectivemaisaussiladimen-

sion de combat individuel. Tel un
coachdeboxeà laminutedere-
pos, il sait être économe de ses
mots.Efficace.«Lesavants, jeles
laissetranquilles,confie-t-il.Pour

qu’ils soient dans l’ins-
tinct, ne cérébrali-

sentpastrop.»
Lecoach

transmet
son éner-
gie, par-
fois mal-

gré lui. «Un jour, en
muscu, on l’a vu dé-
barquer, raconteJo-
nathanDanty. Ilpor-

tait un marcel, on
voyait ses tatoua-
ges. Il s’est mis à
cogner au sac. On
s’est dit: “Wow, ça

lecoup.Maisresteà jamaisfoudroyéparla
mortdesonpetitfrère,en2003.Unaccident
delaroute.Billy-Joeavait20ans.Sonpré-
nom et son portrait sont tatoués sur
l’épaulegaucheducoach.

Il y a parfois des nuages dans les yeux
bleusdeShaun.Ondirait lecielmenaçant
dulittoralcatalan. Ilachoisidevivreici,en-
tre mer et montagne, là où le temps peut
vitetourner.Àdixminutesenbagnoled’Ai-
mé-GiraletdeGilbert-Brutus,stadesoùil
peut, selon son humeur, aller voir jouer
l’USAPoulesDragonsCatalans.

Shaun est né à Wigan, dans le Lanca-
shire.Anglais, iladusangirlandais.Ilsem-
blefaitd’unbloc,pourtantilestmultiple.«Il
està la foisdansl’énergieetdanslaminutie,
résume Jonathan Danty. Son coaching est
technique, le un contre un c’est important à
sesyeux.Ilnouspréparedesclipssurnosvis-
à-vis avec un tas de détails minutieux. Plus
complets qu’en club. Ces éléments précis
nousaidentàmieuxgérerl’émotiondesmat-
ches.»

“Derrière ses airs bourrus, Shaun
est un mec super attentionné,
très généreux dans la relation.
Exigeant mais pas étouffant

''WARREN GATLAND,
ANCIEN SÉLECTIONNEUR GALLOIS

À l’entraînement, Edwards répète aux
Bleus:«Agressionintelligente!»Ondiraitun
oxymore, c’est une consigne tactique. «Le
rugby réclame de l’engagement mais aussi
de la tactique et des émotions contrôlées»,
justifie le coach. Sans relâche, cet ultra-
compétiteur affine les gestes défensifs. Il
fouille dans le XIII, s’empiffre de NFL, po-
tasseavecJérômeGarcès, l’arbitreintégré
au staff des Bleus. «Un mec fantastique,
s’enthousiasmeEdwards.AvecJérôme,on
abeaucoupbossésurles“picksandgo“.Les
Australiens vont vouloir nous prendre là.
Cette phase de jeu amène beaucoup d’es-
sais.»

GarcèsetEdwards,c’estunpeul’eauet
lefeu.«Pourtant,onabienaccrochéd’entrée,
confie l’arbitre. Shaun est passionné. Il me
fascine car il va vite, sait être clair et concis
pour trouver les trois mots-clés à livrer aux
joueurs. Perso, j’aurais tendance à montrer
dixclipspourrenforcermonmessage.»

WarrenGatland,quiabosséquinzeans
auxcôtésd’Edwards,auxWaspsetensé-
lection du pays de Galles, se souvient :
«Avec Shaun, on avait souvent cette conver-
sationsurlerisquedesurcoacherlesjoueurs,
décrypteleNéo-Zélandais.Mieuxvautne
pas les assommer d’infos. Pour garder
l’espritclair,deux-troispointssuffisent.»
Ensemble, ils ont remporté trois
Grands Chelems avec les Gallois, en
2008et2012et2019.«Derrièresesairs
bourrus, Shaun est un mec super atten-
tionné, très généreux dans la relation.
Exigeantmaispasétouffant.»

Reste que cette exigence
est inflexible. «Ma première
mission a été que l’équipe
de France cesse de s’incli-
ner dans les dix dernières
minutes. Les “champion-
ship rounds”, les trois der-
nièresreprises,c’est làque
se gagne un combat!» Pen-
dant lessessionsvidéo,révélantdesrelâ-
chements coupables, il martelait aux
Bleus:«C’estpasacceptable!»,enfrançais
dansletexte.

qu’ils soient dans l’ins-

pas les assommer d’infos. Pour garder
l’espritclair,deux-troispointssuffisent.»
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Shaun Edwards,
à l’entraînement
avec les Bleus, hier,
à Marcoussis.

ENBREF
SHAUN
EDWARDS(ANG)
Entraîneur
adjointduquinze
deFrance,
chargédela
défense,depuis
2020.
56ans.

1990 : Évoluant au poste
de demi avec Wigan, il est
élu meilleur joueur du
Championnat d’Angleterre
de Rugby à XIII (joueur pro
entre 1983 et 2000).
2001-2011 : entraîneur
des Wasps.
2008-2019 : entraîneur
adjoint du pays de Galles
chargé de la défense.

DR

Shaun Edwards (sur la photo de gauche avec la sélection des moins de 19 ans
de l’équipe de Grande-Bretagne dans le milieu des années 1980) est aujourd’hui
le plus grand supporter de son fils (ci-dessus), engagé en politique.

L’AGENDA
DES BLEUS

SAMEDI
STADE DE FRANCE

France - Australie...............21 h

12 NOVEMBRE
MARSEILLE

France - Afrique du Sud.....21 h

20 NOVEMBRE
TOULOUSE

France - Japon...................14 h
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